
Origine et excellence de la prière du Rosaire 

Une tradition constante et rappelée solennellement à diverses reprises par les 
papes nous dit que saint Dominique († 1221) est l’instituteur du Rosaire. 

Ainsi en fait état le pape saint Pie V dans la bulle Consueverunt du 17 septembre 
1569. Cette bulle reste célèbre dans l’histoire de l’Église car elle a inauguré le 
grand mouvement en faveur du Rosaire qui obtint de Notre-Dame la célèbre 
victoire de Lépante (1571) contre l’invasion musulmane. Voici donc comment le 
saint Pontife décrivait l’institution de cette dévotion : 

« Le bienheureux Dominique (…) vécut lui-même dans des temps semblables aux 
nôtres, alors que l’hérésie des Albigeois exerçait ses ravages en France et en 
Italie, jetant dans l’aveuglement de l’impiété un si grand nombre de laïcs et 
sévissant avec fureur contre le clergé et les prêtres du Seigneur. Guidé par les 
exemples de ceux qui l’avaient précédé dans le service de Dieu et rempli de 
l’Esprit-Saint, Dominique leva lui aussi les yeux vers le ciel et fixa son regard sur 
la montagne sainte, c’est-à-dire sur la glorieuse Vierge Marie, l’auguste mère de 
Dieu. C’est elle qui, par l’enfantement du Christ, a brisé la tête du serpent 
infernal. Elle seule a détruit toutes les hérésies. Par le fruit de ses entrailles, c’est 
elle qui a sauvé le monde de la damnation que nous avait méritée la chute de nos 
premiers parents. De cette montagne sainte, sans le secours des humains, s’est 
détachée la pierre qui est le Christ ; et le fils de Marie, immolé sur l’arbre de la 
croix, a laissé s’épancher de ses blessures les eaux abondantes de la grâce. 

« Plein de ces pensées, saint Dominique découvrit alors une méthode facile, 
accessible à tous, d’une incomparable piété, excellente pour prier Dieu et lui 
adresser nos supplications. Cette méthode s’appelle le Rosaire ou Psautier de la 
bienheureuse Vierge Marie. Elle consiste à honorer la mère de Dieu en lui offrant 
la récitation de la Salutation angélique répétée cent cinquante fois, par analogie 
aux cent cinquante psaumes de David. Les dizaines sont précédées chacune de 
l’Oraison dominicale et accompagnées de méditations, pendant lesquelles nous 
repassons en esprit toute la vie de Notre-seigneur Jésus-Christ. 

« Tel est le rite qu’a créé saint Dominique et qu’il a propagé dans toutes les 
parties de l’Église romaine par l’intermédiaire de ses enfants, les religieux de 
l’Ordre des Frères Prêcheurs. 

« Cette dévotion fut reçue avec faveur par les fidèles. Bientôt, au moyen de ces 
méditations et de ces prières, les cœurs devinrent tout brûlants des ardeurs de la 
charité ; on vit une multitude de personnes transformées par cette dévotion ; les 
ténèbres de l’hérésie disparurent, et la lumière de la foi brilla de nouveau dans 
le monde. Pour établir d’une manière durable ce culte de Marie, on fonda dans 



diverses localités, des Confréries érigées par les religieux de l’Ordre des Frères 
Prêcheurs députés à cet effet par leurs supérieurs, et dans lesquelles on reçut un 
grand nombre de confrères. » 

Ce passage de la bulle Consueverunt est particulièrement remarquable. A lui 
seul, il constitue tout un traité du Rosaire, parce qu’il en détermine les éléments 
essentiels avec une clarté parfaite. Il nous indique : 

• 1º Le nom de cette dévotion : Rosaire ou Psautier de Marie. 
• 2º Sa matière, c’est-à-dire les cent cinquante salutations angéliques et les 

quinze oraisons dominicales récitées dans un certain ordre et par dizaines. 
• 3º Sa nature spécifique au sens scolastique du mot, c’est-à-dire ce qui 

indique la nature spécifique : la méditation des mystères de la vie de Notre-
Seigneur Jésus-Christ. 

• 4º Ses qualités. Cette dévotion est une méthode facile, accessible à tous, 
d’une admirable piété, excellente pour prier Dieu et pour honorer marie. 

• 5º Son auteur, saint Dominique, qui a conçu ce trésor par une inspiration 
divine. 

• 6º Ses ministres ou promoteurs, les Frères Prêcheurs, qui ont répandu cette 
dévotion dans toutes les parties de l’Église romaine. 

• 7º Son mode de propagation, c’est-à-dire son extension stable par les 
Confréries instituées avec le concours des Frères Prêcheurs. 

• 8º Et enfin les effets ou le but de cette dévotion, qui consiste à enflammer 
les cœurs par la méditation des mystères de la vie du Christ, à illuminer les 
esprits par les clartés de la foi, à ranimer ainsi dans les âmes les croyances 
et les vertus chrétiennes, à dissiper les ténèbres de l’erreur, et à faire briller 
d’un nouvel éclat dans le monde les splendeurs de la vérité révélée. 

On voit, par ce dernier point, que l’efficacité du Rosaire est double : 

— le Rosaire possède une merveilleuse efficacité d’intercession, tout 
spécialement contre l’hérésie et l’erreur qui s’attaquent aux âmes ; 
— le Rosaire possède aussi une puissante efficacité de sanctification : il est une 
école de prière, de vertu et de sainteté chrétiennes. 
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